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couchée sur l'herbe, àN quelques pas du théâtre dut glorieux ex-
ploit de sir' Williaîn.

'I rois personnes Étaient. penchées sur elle : sir W illiani
émut et pille ; le uhevalier dle Lacy, qui venait d'arriver, ot Jonas
qui, à genoux, lui jetait au visage de Iloanîqu 'il était allé puiser
à lat source voisine dans le creux de sit maini. Son évitnGutisse-
ment avait duré vingt minutes environ.

Il eBt une chose qlui toucera toujours profondément le cm-Ur
d'une femme, c'est Il-motion que produira le péril qu'elle a
couru ou le nial qu'elle a éprouvé chez l'homnne demeuré iia-
paqsible devant 8on propre péril, et qui a vut venir la mort, en
souriant.

Sir Williams avait attaqué l'horrible bête le front, haut
l'Seil plein de fierté, sants que son coeur battit plus vite, sans
qu'un muscle de son visage tressaillit.

Et Hermine, qui avait pu apprécier cette fra)ido et terrible
bravoure, retrouvait,, en rouvrant les ycux, ce mnéme homme
tremblant, pille, la voix émue, à genoux devant elle et tui de-
mandant pardon de l'avoir si fort 6pouvanté,ýe.

Certes, soit que le b-.ýronntt, toujours maître de lui, eûit sa-
vamment médité sont attitude. soit que, en effet, il futt encore
sous cette impres.4iou nerveuse qui nmaît du péril, quand le péril
vient d'être vaincu, il était comme transfiguré, et beaut comme
les femmes il la r' herche de l'homme qu'elles espèrent, dans
leur rève, rencontrer et aimer. Pâle, l'oeil en feu, les narines
frémissantes, il passait sa main fine et blanche uians ses longs
cheveux noirs.

Sa culotte de daimt blanc était maculée par quelques gouttes
du sang de sa victime, et un larg tccr,)c fait à sont habit tê'noi-
gnait qu'il s'en était fallut de bien peu quie les redoutables boit-
toi rs ne lui eussent fait une grave bicssure. iNaciiel'de
Beauprêau le regarda avec ce niait' enthousiasme que la fentee
accordera, toujours à un homme brave, et elle éprouva une
seconde fois linfluenco do cette étrange fascin,%tion que sir
Williams semblait exercer auto ar de lui.

- Mdemiselemurmura le ba.onuet dent la voix treni-
blai', pardonnez-moi de vous avoir causé un si grau)d effroi par
mna sotte conduite.

- Monsieur, balbutia- t- elle, c'est le danger quo vous avez

Un éclaIzt. de rire dIi chevalier dle Laey, de sir Williamns et
d'ileruine elle-même l'a?cueoillit.

_- Ahi! mon cher voisin, (lit le chev'alicr, vousH n'ýteti îa8 un
cavalier coitsoinité.

- 1-Excusez-mioi, répondit l', I3eaupréau encore pâle et tout
dé6fait., mais ce cheval a le diab)le aut corps.

-Bahi 1 il est deux conn un agneau..
-Merci! il a pris le mors aux dents.
-Vous l'avez dans 6peronnéi 9
-Sans doute.
-Alors, dit le chev.alier cn riant, je comnirends; vous avez

cru avoir affaire à un courtaud on -à un elheval ý'î .icmotili-..
,Puis, comme M. deo..e avait pitié de0 l'en)ba rrir du1 bon-

homme, à jamais battu (lants ses prétentions d'écuyer, il chan%-
gea dle conversation ; et lui montrant le tam.'glier gisant dlaits
une mare de sang, il lui conta les événements de la chasse.

- Ahi ! dit le c-hef de bureau emx reg-ardant le lar 'inet ave
admiration, c'eât un beau coup cela, uit trè'i b)eau coup, par la
samibleu

Sir Williams -affecta un muaintieni plein de réserve et de nio-
.estie, qui acheva (le sédunire Hiermîine.

-Monsieur le chevalier, dlit alors Yon.s qu 1emi 'ta

cher Lclair à uii arbre, madamie la baronne in'a dmané ce matin
une lettre pour vous.

- Voyonq, dit M. dle Lacs'.
Jonas uwra de la poche de sa ve.4te le poulet de la baronne.
Le clievalier roîmit le sceau aririoiri.', parcourut d'hr.la

lettre des yetiN. puis lut tout lianit:
Ml'ýon cher voisin,

'invitation poux' invitation.
Vous avez prié mon nevea et ma petite-nièce àl votre

chi'sse.
"Très bi"n et merci do la galante4rie.
Pet a., tez-moi, àt mon tour, de v'ous prier il dîner.

"J'espètre qtc vous m'amènerez votre hô-te, le batr).inet sir
Williams ; et, eii vous attendant, je vous abandonne mes deux
mains.

Baronne nm mDF Ân~.'

couru... iMais vous v'oilà sain et souf .. et ~'La douairière écrivait aut chevalier de Lacy comme (elle euit
La jeune fille rouigit et n'achmeva pas. écrit cinquante années plus tôt, quand el e était fille d'hmiomneur,
- Corbleu 1 mon cher liôte, dit le chevalier de Lacv avec à uit abbé de couir ou à u mousquetaire.

expansion, si vous chassez le sanglier souvent aiinsi,je vouis Leý chevalier regarda sir Villiamns:-
Proclame le roi des veneurs britaniques. -Eh bien ?) lui demanda-t-il d'un air interrolgateur.

Jonas grommelait tout bas. Sir wilians, à~ son tour, regarda Hermine.
- Je disais hier à madame la baronne que c'était le diable... Hermine rougit et sembla lui dire:

Je soutiens mon Idée... Ce ne peut. tre que lui... - Acceptez 1
On entendit alors un galop de cheval sous la futaie; bientôt - Allons ! dit le chevalier, emi route, en> ce cas! Il y n cneoori

-m vit déboucher dans la clairière 1U. de Beauprêau, toujours loin d'ici a1v: GeuC.-s, et il est, déjà midi passé. La baronne dtDo
emnporté par Eclair, et l'aspect piteux du digne chef de bureau de bonne heure... MNon cher voisin, a.jout.a-t-Il, Jýe %e VOits pro-
lomxpit le charmeu plein d'émotion qui s'était emparé d'P.xrninie pose plus de molitor Eclair; mais je vaWd Qos ftii'c &Iiiner 'le

Ei effet, M. de Bleaupréau, qui arrivait bride abattue, cou- cheval de mou plouaur, celui-là est a3, lûlrd, pox tie >e
chté et cramponn-5 sur sa selle, pouissait des cris lamentables. . prendre le mors aux dents.
Le bouillantý Eclair l'avait emporté par monts et par vaux, à~ 1 Ij.eaupréau baissai la tête emx homme rsgéàsa honte.
travers les hales, ses futaies, les broussailles, et il revenait Ses Hermine rem'inta à cheval, et sir Willhams lui tendit re.x
vêtements en lambeaux, ayant cessé de songer à mnaîtriser te «pectueusemelit le genou
fougueux animal, et laissant flotter la bride qur son col. Le ha- Puis, tandis qîec la jeune fille rassemblait sa bride, lebtuxx
et. 7d seul ramntoait J'clair en cet endroit. net se pencha ' orcill,ý du chef de bureau.

Aux cris poussés î>ar le chef de bureau, Jonas se dressa sur - Eh bien!I beau-porc ? lui dit-il en souriant.

ses pieds, laissa échapper un éclat do rire, puis il s'élança à la Le I;eautpréauit le regarda.
rencontre du cheval, lui sauta à la bride et larrêta net. - Trouvçz-vous que j -t- joué mon r.*de en ccnerteii" ?

Le noble animal hennit de colère sous la main de l'enfant - Oui, oui, mnerveilleusement.
qui l'avait saisi par les naseaux, se cabra .1 demi et rejeta son - Si votre fille n'avait pas douze millioiI :o dloi, erovor..?e
cavalier Crn arrière. . ien. ajouta L.- baronnet, je nec nie serais îas risqué(. ,J'ai iouë

M. de P-cauprét-u roula sur l'herbe en jetant un dernier cri mna vie.
do terreur. - Vous êtes uin brave! murmxra le Beaupréan avec enthou-

iYais, il se releva presque aussitôt. Il ne s'était fait aucun Sisc

laaleOn se mit en route.
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